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" espèce " absolument différente de celle de l’anthropoïde. — Cela 
étant, de nécessité l’anthropoïde est une superfétation de la nature. 
En d’autres termes, puisque la nature n’a point ces superfétations, 
de l'aveu implicite de notre auteur, l’anthropoïde n’existe donc 
pas. Qu'a-t-il à se battre les flancs pour en prouver l’existence ? — 
Quelle logique!

Revenant à la page 305 de La Clinique, nous lisons :
" Si nous remplaçons le mot " âme " par celui d’énergie, l’ac­

cord est près d’être fait entre l’interprétation allégorique de l’au­
teur et les faits positivement acquis à la science. Mais alors à quel 
point de la série descendante des primates qui ont donné, en diffé­
rentes époques et en différents lieux, naissance à l'homme, faudra- 
t-il placer l’intervention immédiate du Créateur, pour lui infuser, 
non pas la vie, qu’il possédait déjà, mais quelque chose de moins 
physique et de plus divin, l’esprit ou l’âme raisonnable selon la 
doctrine aristotéli(ci) enne des scolastiques ? L’énergie, toute 
seule, agissant par le système nerveux central et par le cerveau, 
ne suffirait-elle pas à nous approcher (sic) de la solution du pro­
blème? Les subtilités nébuleuses de la métaphysique sonnent creux 
et n’avancent pas la connaissance réelle des faits qui est la base et 
la condition du progrès. "

Que l’on remarque tout d’abord ceci : les paroles du P. Sertil­
lange qui ont amené celles, ci-dessus, du docteur Ferrua, ne sont 
que de simples suppositions, faites par le savant Dominicain pour 
essayer de trouver une excuse aux affirmations toutes gratuites et 
sans preuves, des transformistes — ou plutôt des évolutionnistes, 
dont quelques idées sont raisonnables, si l’on ne se laisse pas choir 
dans les conséquences absurdes.

Dès lors que le pouvoir du Créateur est nié, implicitement ou, 
comme dans l’article du docteur Ferrua, explicitement ; quelles 
que soient les forces de l’abstraction nommée " nature " ou " ha­
sard " ou autre nom : pour employer les termes mêmes du docteur, 
" les faits positivement acquis à la science " ont, depuis toujours,

LE BULLETIN MÉDICAL DE QUÉBEC


